
 

 
 

RAPPORT MORAL 2019-2020 
 
 
Le rapport moral ici présenté est celui d’une année bien particulière, marquée par l’irruption de 
l’épidémie de coronavirus et les bouleversements inédits qu’elle a amenés. 
 
L’année a commencé par quelques nouveautés.  
 
Ce fut d’abord fin septembre 2019 l’inauguration de la nouvelle école de Saint-Didier-sous-Riverie 
(commune de Chabanière, près de Lyon) baptisée « École Jacques Lévine ». L’AGSAS a été invitée à 
cette inauguration et nous avons été plusieurs à faire le déplacement pour la représenter.  Si l’équipe 
enseignante de cette école a souhaité rendre hommage à J. Lévine, c’est qu’elle a longuement travaillé 
avec lui sur l’élaboration de « l’école des 4 langages » dont elle a été, en quelque sorte, un laboratoire.  
 
Puis début octobre se sont déroulées les Rencontres d’automne de l’AGSAS, première expérience de 
journées régionales au lieu d’un colloque national. Huit rencontres ont eu lieu, dans des villes 
différentes, chacune prise en charge par des adhérents locaux associés à un ou plusieurs membres du 
CA. Elles ont rassemblé environ 200 personnes, dont beaucoup ne connaissaient pas l’AGSAS et ont 
découvert avec intérêt les dispositifs que nous proposons. La revue de cette année en a proposé de 
larges échos. 
  
Au début de l’année 2020 a été ouvert le nouveau site internet de l’AGSAS. Nous avions informé, dans 
une Lettre de l’AGSAS, de ce chantier en cours, justifié à la fois par un manque de disponibilité du 
webmaster qui avait créé notre site voici une dizaine d’années et qui y portait les informations que 
nous lui transmettions, et par notre désir de pouvoir intervenir nous-mêmes sur le site. C’est possible 
maintenant assez facilement pour des « non professionnels » avec les évolutions techniques des 
logiciels de création de site. Nous en faisons un outil central de notre communication, en actualisant 
régulièrement les informations. Il a reçu 460  visites dans les 6 derniers mois, la plupart depuis la France 
métropolitaine, mais on se connecte aussi depuis l’Italie, le Portugal, l’Espagne, le Grèce, la Belgique, 
le Luxembourg, le Lichtenstein, la Nouvelle Calédonie, la Réunion, la Guadeloupe, l’Australie, les États-
Unis, le Canada, le Maroc, l’Algérie...  
 
Enfin, rappelons que pour les adhésions, le CA avait décidé d’offrir la possibilité de faire un don à 
l’AGSAS en plus de la cotisation de base, lequel donnait lieu à un reçu fiscal permettant une réduction 
d’impôt. Vous avez pu constater que le reçu fiscal ne peut pas porter sur la cotisation elle-même ; c’est 
parce qu’elle comporte une contrepartie, qui est la revue annuelle. Le CA s’est alors posé la question 
de dissocier la cotisation et l’abonnement à la revue pour que la cotisation puisse bénéficier du reçu 
fiscal. Ce choix signifierait qu’un adhérent peut décider de ne pas s’abonner à la revue. Or, pour le CA, 
adhérer à l’AGSAS revient indissociablement à adhérer à une pratique et à un travail sur la pensée qui 
sous-tend cette pratique, auquel la revue contribue au premier chef. Nous maintenons donc la formule 
actuelle : adhésion + revue pour 40€ et possibilité d’ajouter un don, donnant lieu à reçu fiscal. 
Pour information, voici la répartition des adhésions pour 2019-2020 : 
40€ : 73% 
45€ et 50€ : 2% 
60€ : 15% 
80€ : 5% 
100€ : 0,4% 
120€ : 5% 
 
 



 

Arrivent l’épidémie et le confinement... 
 
La deuxième partie de cette année a été, à l’évidence, inédite. Chacun s’est trouvé confiné pendant 
deux mois, puis les conditions du déconfinement n’ont permis qu’une reprise partielle des activités.  
Ce que provoque cette situation, d’abord, c’est de la « perte » : la fin des formations aux Ateliers de 
Philosophie AGSAS et Ateliers Psycho-Lévine doit être reportée, la présentation du séminaire 
également, les séminaires de mars et de mai sont annulés. Du côté des groupes de Soutien au Soutien, 
les séances prévues ne peuvent pas se tenir. 
Au chapitre des pertes, on peut sans doute porter aussi la baisse du nombre d’adhérents. Nous avions 
fait un dernier rappel pour l’adhésion 2019-2020 peu avant le confinement, et il est loin d’avoir eu le 
même effet que celui fait l’an dernier à la même période. Nous sommes ainsi passés de 250 à 225 
adhérents, baisse conséquente. 
 
Mais le confinement n’a pas été synonyme d’inactivité de l’AGSAS. Elle ne s’est pas mise en 
hibernation ! 
Nous avons eu le souci de rester en lien avec les adhérents, par des mails et par les informations mises 
sur le site.  
Parmi les animateurs de groupe de Soutien au Soutien, plusieurs ont utilisé la visioconférence pour 
offrir aux membres des groupes la possibilité de temps de parole de l’ordre du Quelque chose à dire, 
voire, parfois, d’une séance de Soutien au Soutien. Cela a aussi été proposé aux participants du 
séminaire : brièvement pour le grand groupe, plus longuement pour les groupes de Soutien au Soutien 
du séminaire, et pour certains groupes des ateliers du dimanche après-midi.  
Le CA s’est réuni plusieurs fois par vidéoconférence, entre avril et juin. Notons que ce moyen technique 
s’est révélé intéressant, malgré ses limites, et cela ouvre des pistes pour le travail du CA.   
Enfin, la revue Je est un autre a été finalisée avec somme toute peu de retard, puisqu’elle est parue 
début mai, malgré le ralentissement de l’activité de l’imprimerie.  
 
Nos activités 
 
Au final, le confinement a ralenti ou reporté une partie de nos activités, mais nous les avons 
poursuivies dans la continuité des années précédentes :  
- participation active au Collectif de défense des RASED,  
- participation à l’expérimentation lancée par ATD Quart Monde sur l’orientation scolaire des enfants 
des familles en grande pauvreté (une douzaine d’animateurs et animatrices de Soutien au Soutien 
participent),  
- présence à Genève pour les journées UNESCO de la philosophie pour enfants (Michèle Sillam, Agnès 
Pautard),  
- intervention dans le DU « Formation à l’animation d’ateliers de philosophie avec les enfants et les 
adolescents à l’école et dans la cité » (Véronique Schutz), réponses aux demandes de formations ARCH 
ici ou là en France (Geneviève Chambard, Maryse Métra, Michèle Sillam, Véronique Boquin-Sarton). 
- avec ATD Quart Monde, préparation de la journée du refus de la misère, le 17 octobre (Maryse 
Métra). Le contenu de cette journée a évolué au cours des dernières années, s’est complexifié, et sa 
préparation associe maintenant de nombreux acteurs, nécessitant plusieurs moments d’échanges et 
coordination. Divers moyens de travail à distance ont été mis à contribution (conférence téléphonique 
et vidéoconférence, page collaborative sur Internet), permettant de travailler malgré le confinement. 
- notre participation prévue aux congrès des associations partenaires (FNAREN, FNAME) est partie 
remise puisque ceux-ci sont reportés à 2021 ; de même pour un colloque organisé par l’association 
« La main à la pâte » où l’AGSAS devait être présente, et pour une journée d’ATD Quart Monde en 
direction des adolescents.   
 
Nous nous efforçons aussi de répondre aux demandes de groupe de Soutien au Soutien. Pour cette 
année, on doit souligner en particulier d’une part le Soutien au Soutien mené avec les psychologues 



 

scolaires et les médecins scolaires de l’académie de Poitiers, en partenariat avec la MGEN et le Rectorat 
de Poitiers, d’autre part l’action menée en Haute-Saône dans le cadre d’un projet académique sur 
« pauvreté et réussite scolaire », dans laquelle l’AGSAS accompagne des équipes par le Soutien au 
Soutien. Ces deux actions, interrompues par le confinement, se prolongent sur l’année qui vient. 
 
Enfin, en gestation depuis plusieurs années, un nouvel ouvrage a vu le jour : le glossaire du langage 
intermédiaire de Jacques Lévine. C’est le fruit d’un travail de pensée, d’écriture et de publication 
collectivement mené. Il illustre la vitalité de la réflexion, la co-réflexion au sein de l’AGSAS, et montre 
toute la richesse de l’œuvre théorique de J. Lévine, qu’il nous avait lui-même encouragé à approfondir 
sans cesse. 
 
Nos perspectives 
 
- Nous devons décider si nous renouvelons l’expérience des Rencontres d’automne régionales, en 2021 
ou plus tard, ou si nous jugeons plus pertinent de garder un colloque national. 
- Nous poursuivons, bien sûr, le travail théorique dans les groupes de lecture et dans les groupes de 
recherche ARCH, avec la perspective d’une publication sur les Ateliers de Philosophie AGSAS. 
- Nous poursuivons aussi les formations à l’animation des ARCH, à Paris, Lyon, dans le Sud-Ouest 
(Toulouse, Agen) 
- Pour la formation d’animateurs, une expérience démarre avec un petit groupe, sur Lyon, petit groupe 
qui commencerait la formation localement, avec vocation à rejoindre le séminaire. 
- Le séminaire est toujours l’objet de notre réflexion, nous devons en renouveler la forme, les thèmes, 
à partir des pistes de travail dégagées avec les participants. 
- La Lettre, dont le format est en renouvellement, doit trouver sa forme en lien plus étroit avec le site 
régulièrement actualisé 
- Un passage de témoin doit se faire pour la revue, puisque les rédactrices en chef, Jeanne Moll et 
Marie-Jo Rancon, après avoir « produit » 30 n° de JE est un autre, souhaitent profiter autrement du 
temps considérable qu’elles y consacraient chaque année. L’AGSAS ne saurait assez les remercier de 
cet engagement sur la durée, dont le fruit, une revue de grande qualité, a contribué grandement à la 
diffusion des idées de J. Lévine et de la réflexion menée au sein de l’association. 
 
Passage de témoin aussi pour la présidence, après ces 4 années où j’ai eu l’honneur de vous 
représenter. Je l’ai fait en travaillant avec les membres du bureau, fidèles appuis dans la réflexion et 
les décisions à prendre, et plus largement avec un CA bien vivant. Nul doute que d’autres par la suite 
trouvent ce même appui pour occuper la fonction avec leur charisme propre.  
 
Plus que jamais, l’AGSAS veut se donner les moyens théoriques et pratiques d’accompagner les 
enseignants et autres professionnels de l’éducation dans ces métiers de l’humain qui sont les leurs.  
C’est possible grâce à l’engagement des adhérents œuvrant au niveau local et/ou national, aux 
participants du séminaire, à ceux qui s’engagent pour devenir animateurs de groupes de Soutien au 
Soutien. Nous leur adressons de très vifs remerciements pour tout le temps et l’énergie qu’ils donnent, 
et souhaitons qu’ils soient rejoints par d’autres, nombreux, qui se reconnaissent dans les valeurs et les 
propositions de l’AGSAS.  
 

Assemblée générale de l’AGSAS 
3 Octobre 2020 

Rose Join-Lambert 


